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FREE'ACE
;e livre, ou plutôt ce recueil, est l'ait pour les

amis. Cependant, au point de vue de l'histoire
religieuse de ce temps et le la for'ce des prin-
cilles, il contient des renseignements et des ensei-
gnements d'un intérêt général et d'une valeur
particulière. Il ne montre pas seulement ce qu'à
été Louis Veuillot, quelle influence il a pu exer-
cer, quels services il a rendus , il montre aussi ce
que veulent les catholiques, comment les jugent
leurs adversaires et leurs ennemis. La première
démonstration est surtout faite par les lettres où
Louis Veuillot et son ouvre sont si noblement
loués; la seconde ?'est plus spécialement par le
langage qu'ont tenu, sur l'ouvre et l'ouvrier,
les journaux français et étrangers des divers
parts.

Louis Veuillot est mort le 7 avril 1883. Depuis
trois ans il se taisait. Sa voix avait retenti dans
la presse pour la dernière fois le 19 mai 1880.
" Une grande douleur, disait-il, vient d'atteindre
l'Eglise de France : l'éminent cardinal Pie est
mort." Puis il donnait quelques détails sur lit fin
de l'illustre évêque, de ce serviteur zélé qui,
ayant "toujours su ce que Dieu voulait de lui,"
et s'étant toujours appliqué à le faire, avait tei-
miné "en paix sa vie dans cette lidèle lumière."

En écrivant avec effort ces quelques ligues
attristées et confiantes, Louis Veuillot voulait re-
venir sur un sujet si cher à son esprit et à son
ceur: il voulait rappeler ce que le cardinal Pie
avait été comme écrivain, comme évêque, coinme
docteur. Sa santé, de plus en plus atteinte, ne
lui permit lias ce travail, qti eût été une consola-.thou et presque une joie. Son dur labour était
achevé. Il ne lui restait plus qu'à souir'ir et à
prier. La prière lui fit accepter lacilement la
souffrance. gr Lamaze, évêque d'Olympe, qui
le Vit alors n ous écrivait trois ans plus lard, de
dOcéanie: "Jeus l'honneur d'être admis près
de votre fière, déjà bien fatigué. ,e trouvai ans
cet héroque défenseur' leIl'Eglise tant de gran-
deur, tant de modestie, et une si douce résigna.
tion dans la souffrance, que dès lors je me disais:
"C'est un saint."

Les temps troublés comme les nôtres sont
poimpts à l'oubli. 'T'out entier aux luttes à la
fois Violentes et mtesquines tlu jour, oii ne s'in-
quiète guère les combattaits do lit veille. Celui
qui se tait ne vit plus Les jotrnalistes sont par-
tiulièrement soumis à cette loi. Nous savions
bien cependant tu'elle ne pouvait atteindre
Louis Veuillot. Il avait fait une euvre trop
grande et t'op féconde pour êt'e oublié. iais
le souvenir de ses combats et l'éclat de ses ser-
vices ne s'étaient.ils pas alfaibliss?

Non, Louis Veuillot était toujours présent ; ila avait pas cessé d'être secourable aux bons etredoutable aux méchants. S'il s'était tu, ses
écrits et ses exemples avaient parlé. Ils parlentencore. L'eflet que produisit la nouvelle de samort iontra qu'il était de ceux qui ne meurentPoint Le catholique militant qui, relevant desottes paroles, avait répondu avec une si tran-
aillefiertée: "Je suis quelqu'un du peuple chré-
e reçut les hommages de toute lit chrétienté.

L'Univers, pendant des semaines et des mois,Ouvrit ses colonnes à des témoignages de regrets,dadmiration, de reconnaissance, venus de par-
'ut,6et où les plus grands et les plus humbles
3'uissaient dans l'expression d'un même deuil.

" Quelle explosion de douleur et de joie! " nous
écrivait un saint prélat.

Ce triomphe était-il pour l'écrivain? On l'a dit,
mais à tort. Il avait une bien autre grandeur,
une bien autre portée. Tous ces prêtres, depuis
le faite de la hiérarchie jusqu'au plus humble
desservant; tous ces fidèles, depuis le roi jusqu'à
l'ouvrier et à la servante, saluaient le grand dé-
fenseur de l'Eglise, celui qui n'avait jamais mar-
chandé avec le devoir, jamais rien accordé à
l'erreur, jamais faibli avec les principes. On glo-
rillait, non son génie, mais l'emploi qu'il en avait
fait ; et chacun, voyant son ouvre et la sachant
durable, répétait : D-/unclus adhuc loquitur.

La presse, où Louis Veuillot comptait à côté
d'élèves en pleurs et d'admirateurs enthousiastes,
ttnt d'adversaires, d'ennemis, de jaloux, où il
laissait tant de vaincus, la presse elle-même dé-
clarait Ierdre en lui, non seulement " son maître,"
un écrivain " de race, plein de force et de vai'-
lance," le " premier prosateur de ce temps," una des esprits les plus vigoureux le ce siècle,"
mais aussi l'homme qui l'avait le plus honorée
par la vigueur sereine des convictions et la
fermeté du caractère. Ainsi parlèrent ceux
mêmes qu'il n'avait cessé de combattre.

Les témoignages de l'ennemi ont, certes, leur
valeur; cependant, quand il s'agit de l'ouvre
d'un catholique que d'autres catholiques ont
combattu, ce sont ses frères et surtout les juges
le la foi qu'il faut entendre. C'est à ce tribuial
que, déjà malade et tout en Dieu, Louis Veuillot
soumettait sa cause. "Si l'ouvre que j'ai faite
est bonne, disait-il, il sulfira que je n'y sois plus,
on le verra bien... Maintenant l'opinion est faite;
je n'ai rien à dire pour la défaire. Si elle s'abuse,
elle ne pourra être corrigée qu'après que la mort
aura passé sur moi."

L'opinion chrétienne, la seule à laquelle il pùt
songer, rendit le jugement que, sûr de ses inten-
tions et fort des appuis qui lui avaient été dons-
nés, il attendait. Son lit de mort fut glorieux, et
par la bénédiction du Pape, donnée " de tout
cSur," et par le grand concours de prêtres, de
religieux, de religieuses, de lidèles, que l'on vit
là prier et pleurer. Mais le peuple chrétien ne
s'en tint pas à la prière. il parla, il montra, avec
ses guides et ses doctenrs, que Louis Veuillot, en
mme temps qu'il avait fait ouvre de guerreet pro-
tégé contre l'ennemi le terrain catholique, avait
aussi donné en abondance des fruits d'édification,
de paix et de salut. Ils sont lit, ces témoignages,
apportés spontanément de la Franco, de l'Europe,
du monde entier. Sans les donner au complet,
nous en avons formé ce gros volume.

C'est par la vérité (lue nous sommes libres,
nous, catholiques; c'est la vérité qui nous donne
la force et la Uix. Or, que disent tous ces té-
moins, les uns illustres, les autres Inconnus : car-
dinaux, évêques, missionnaires, prêtres de tout
rang, religieux, religieuses que disent ces lidèles:
rois, princes, soldats, écrivains, hommes poli-
tiques, hommes du inonde, heîmmes du peuple ?
Tous ils disent que nul, en ce siècle, n'a été plus
dévoué que Louis Veuillot à la vérité; que nul
aussi, dans sa sphère d'action,-et la sienne était
grande,-ne l'a mieux servie.

Nous ne voulons pas analyser ici ce que nous
donnons en entier dans les pages suivantes. Il
sufflra de citer quelques mots, pour indiquer le
caractère général de cétte manifestation, dont un

de nos archevêques, s'adressant à Mlle Elise Dieu lui rende au centuple tout le bien qu'il a
Veuillot, a dit : "Tout le peuple chrétien l'a fait à tant d'àmes ignorées de lui.-Il a été de
pleuré et le pleure encore, comme tout le peuple nos jours le grand excitateur des àmes.-Ce sont
d'Israël pleura jadis Judas Machabée. Et à ses livres et ses articles qui m'ont fait pencher
cette heure où la lutte s'aggrave le plus en plus, vers le sacerdoce, quand j'étais encore hésitant
de toute part aussi l'on s'écrie : Pourquoi faut-il entre l'Eglise et le monde.-Je lui dois mes plus
qu'ilsoit tombé, ce homme puissant qui sauvait douces joies intellectuelles, mes émotions sacer
le peuple de Dieu ? dotales les plus fortes, mes meilleures médita

Le même prélat, dans cette même lettre, donne tions-Nul dans ce siècle ne poussait plus loin
la raison (te ce grand deuil :I" C'est qu'en réalité le zèle pour le règne dit Cli'st.-Je n'ai pas cessé
l'Eglise n'a pas eu, dans ces tristes temps, de dé- -le puiser dans ce grand cœur l'amour de l'Eglise
fenseur plus désintéressé et plus infatigible, plus de Jésus-Christ et l'infaillibilité de son chef su-
vaillant et plus fort que votre illustre frère." prème."

Sauf les termes, c'est partout le même témoi- Combien d'autres textes montrent avec quelle
gnage. Quelques phrases prises entre mille vigueur soutenue et quel succès il a poussé les
autres semblables le prouveront : " Le coup qui cours et les esprits vers lome! Mais pouvait-on
vient de vous frapper atteint tous les vrais catho- rendre ce signalé service sans soulever beaucoup
liques et tous les amis de l'Eglise.-Le jour de la d'inimitiés, beaucoup de haimes, sans mettre
récompense est venu pour cet incomparable contre soi les gallicans et leurs continuateurs, les
athlète le la foi. pour le premier écrivain catho- libéraux? Non : l'on devait rencontrer cet obs-
lique de notre temps.ý-Nous prions pour cegrand tacle, et il fallait le briser. Louis Veuillot l'a
chrétien qui a tant aimé l'Eglise, pour laquelle il brisé. Si c'est ce rude travail qui lui a tonné le
a si vaillamment combattu.-J'offrirai le saint plus d'ennemis, c'est aussi celui dont il a été le
sacrifice pour ce grand ouvrier (le Dieu.-lt a été plus glorifié, et c'était de toute justice, car nulle
pendant de longues années le champion de la ouvre n'importait davantage, et, de plus il n'a
sainte Eglise, avec un talent et un succès que le combattu aucun catholique sans en souffrir pro-
génie seul ne sullit pas à expliquer.-La Provi. foidément. Que l'eP'Tirts il a faits pour remplir
dence lui avait donné oe talent et ce caractère son devoir ! et combien de fois, pour nia part,
hors ligne atin de stimuler l inertie des défenseurs voyant sa tristesse, ai-je dù lui dire : Il le faut 1"
de la sainte cause, de leur apprendre à parler Il le fallait. Nous en avons eu Louis Veuillot
aux adversaires, non pas avec la circonspection vivant, la parole du Pape. Cela sulit. Mais cette
le l'accusé, mais avec la sévérité du juge et lt besogne nécessaire, obligatoire, a-t-elle été bien
iei'té de l'athiète.-A dater de sa polémique, le faite ? Comment en douter devant les encourage-

point d'honneur s'est trouvé retourné : aupara- ments que le rédacteur en chef de l'Univers a
vant on n'osait guère s'avouer tout à fait catho- reçus pendant le combat, et les témoignages qui
lique; depuis on éprouve quelque honte à se dire n'ont cessé d'honorer sa mémoire?
ennemi de l'Evangdle et de la Croix.-De tous les , Nous étions, disent les Il/oimmtages, sincères
chrétiens de notre temps, votre illustre frère fut, admirateurs de son génie, mais sur'out de sa foi
après Pie IX, celui (lue j'ai le plus admiré et le si pure, si ferme, si pleinement orthodoxe et ro-
pltus aiiié.-C'est bien de lui qu'il est éci:it dans maine, ennemie de ces compromis libéraux qui
le saint livre : Ses Suvres le suivront au tritunal tuent la vérité et conduisent aux abîmes.-Que
de Dieu.-Cette mort est un deuil public pour d'autres ont vu dans le Syllabus le durus serno!
toutes les congrégations religieuses, que ce puis- Lui, il y a trouvé sa lumière et sa plus grande
sant et redoutable champion de la vérité a dé- force. S'il nous reste, en France, au milieu d'un
fendues de toutes les tendresses desa belle ame." libéralisme malsain, une élite d'esprits et de

C'est l'Suvre de Louis Veuillot dans son en- cours purs de toute hérésie révolutionnaire, c'est
semble que louent ces témoins. Dautres précisent en grande partie à l'oeuvre de Louis Veuillot que
lavantage, et disent ce qu'ils doivent plus parti- nous le devons -J'étais libéral; je lus Louis
eulièreient à I l'athlète inébranlable le la Pa- Veuillot : les écailles tombèrent. Ma conversion
pauté."-" J'ai senti en le lisant le désir de mieux faite acheva de s'affirmer à Solesmes, entre les
servir Dieut; il m'a affirmé dans la foi : qu'il en mains de dom Guéranger.-Les gallicans une fois
soit béni -Si j'aime beaucoup l'Eglise romaine terrassés se couvrirent d'un masque et prirent le
ia mère, si jq suis attaché de toute la force de nom de libéraux. Nous savons avec quelle vi-
mon &me at siège et au successeur de saint gueur le formidable polémiste les a poursuivis.
Pierre, après Dieu, j le dois surtout à la lecture Les coups qu'il portait à l'erreur étiient mortels.
de Louis Veuillot.-Je fais partie de cette foule -11 lillait une plume de génie pour nous arrêter
très nombreuse d'àmes baptisées et d'hommes du sur la penite du ltbéralisme, et Louis Veuillot fut
monde à qui Louis Veuillot a le mieux, en ce cette plume : qu'il en soi beni1-Elevé dans l'er-
temps, fait apprécier la grande qualité de chré- reur libérale, si je suis devenu si attaché à l'E-
tien et de catholique.-ll a affermi ma vocation glise, c'est à Louis Veuillot que je le dois.-Nous
au sacerdoce, et gravé profondément dans mon perdons le maltre qui a renversé les dernières
dîne le respect et l'amour de la sainte Eglise ro- murailles du gaticanisie, et fait pénétrer dans
mainio, de Notre Saint-Père le Pape et de toute tous nos rangs ce courant d'idées romaines qui
la hiérarchie.-J'appris de lui à aimer Rone.- font la force et l'unité du clergé français.-N ul
Si j'aime ardemment l'Eglise, si le Pape a pris plus que lui n'a contribué à terrasser le gallica.
dans mon âme la place sacrée qu'il occupe, c'est ilisme et le libéralisme dit catlholique.-Il m'a
à lui que je le dois.-C'est un livre de lui qui dès inspiré, comme à tant d'autres, l'ardent amour
les bancs du collège m'a fait aimer la sainte de la doctrine romaine et la haine vigoureuse de
Eglise.-C'est à Louis Veuillot que je dois de l'erreur libérale.-Qui dans la chrétienté, après
n'avoir pas perdu l'amour et le don de la prière, le Ponîtife immortel de Marie, contribua plus à
nième aux heures dilliciles de la jeunesse. Que guérir les blessures faites par le gallicanisme?
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